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OMN DE MR URS
PAR IECTOR B13RTIIILOT

VIl.
suite)

Cléophas fit un inventaire des diffé-
rents papiers contenus dans le poi-te-
feuille.

Il trouva sur l'enveloppe de toutes
les lettres le nom du comte de Bonc-
touche. En lisant plusieurs notes con-
tenues dans un carnet, il apprit que
la comtesse de Bouctouche résidait à
St. Jérôme, dans le cottage ci-devant
occupé par un magistrat de district.

Dans une des lettres de la comterse,
il était question d'Ursule, la servante.

En lisant le nom d'Ursule, Cléo-
phas tressaillit et éprouva une cons
triction dans le gargoton comme s'il
allait étouffer.

En continuant son inventaire il
trouva une photographie sur zinc re-
présentani le petit vicomte assis sur
les genoux d' Ursule.

Il resta longtemps en comtempla-
tion devant l'image de celle qui l'a-
vait porté à oublier ses devoirs conju.
gaux.

Il prit la photographie et la mit
précieusement dans une des poches de
sa veste.

Il ne comprit goutte au restant des
apiers qu'il remit dans leportefeuille.
Cléohas se décida alors à informer

le maître de lhôtel de l'évènementtra-
gique qui venait de se passer dans le
salon.

L'hôtelier envoya un messager chez
le coroner qui ne tarda pas à paraître.

Ce dernier examina le cadavre et
posa quelques questions à Cléophas
qui y répondit avec un aplomb imper-
turbable, diEaut qu'il avait été eugagé
comme valet du comte pendant qu'il
était à Montréal.

Un jury fut assermenté et l'enquête
commença.

Un médecin fut appelé à rendre sou
témoignage et jura que la mort du
comte de Bourtouche avait été causée
par une maladie du cour.

Règle générale, à une enquête de
coroner, lorsque le médecin ignore la
cause de la mort il l'attribue à une
maladie du coeur.

Le jury, après une courte délibéra-
tion rendit un verdict conforme aux
déclarations du docteur.

Le coroner fit déposer les restes du
comte dans le "cavreau " de l'Eglise

- - __ # L -!- _

LA CAMPAGNE PROVINCIALE
LAD3AUCII - Les Canayens sont taunés de toujours entendre parler

des veaux. Ne pourrais-ta pas lenr parler d'autres choses ?

MARcHAND. - Pas d'affaires i! C'est les veaux qui nous ont débarqués,
j'veun que ça ayet t les veaux qni tous rembarquent.

en attendant qu'ils fa-sent rendus à sa Cléophas parla, mais il se garda bien
veuve, de dévoiler le secret du tatouage du

(iléophas fut charg4 de porter la Petit Pite et de son entrée au collège.
&iste nnuvelle à la comtesse. Careqnette avec l'esprit de percep-

Il prit le train du soir et se reudit à tion rapide qui le caractérisait, com.
St. Jérôme. prit qu'il y avait quelque anguille sous

L'argent qu'il portait sur lui brû- roche, et il eàsaya vabuemet de faire
lait ses poches de ees pantalons. Eu parler Cléophs sur le but du voyage
arrivant, il entra dans l'hôtel BaulieudeBouctouche à Ste. Thérèse.
et invita tòut le monde qu'il y avait Après avoir causé pendant une
dans la barre à prendre un coup avec heure avec l'hamme au chapeau de
lui. " No vous gênez pas, disait-il, je castor gris, Cléophas alluma un ci-
suis fludh et je paie la " nip " pour la gare de dix cente et sortit de l'hôtel
" crowd." pour se rendre chez la comtesse de

Un seul des individus présents sem- ioactouche.
blait vouloir se laisser tirer l'oreille. lx
Cétait l'homme au chapeau de castor SCENE D'AMOUR.
gris.

-Avancez-done, monsieur, sans
vous connaître, je crois vous avoir reu-
contié souvent à Montréal.

Caraquette s'approcha diu comptoir.
Il semblait s'atre ravisé.

Il lança un regrad de lynx sur Cléo.
pha3 lorsqu'il vit sortir de ëa poche la
liasse de billets le banque.

Après le souper il eugagea adroite
ment la conversation avec Cléophas
qui lui raconta la tragé lie de St. Ji-
rôme.

Caraquette dissimula son émotion
et sut délier la langue de Cléophas en
lui payaut une bouteille de champa-
gne.

La première pet;seio de Bénoni en
sortant de prison fut pour Ursule.

Il alla tro i'v-r un des commis dans
le département des themins et obtint
de l'emploi comme conducteur d'un
des arrosoird de la corporation sur la
rue Notre-Dame.

Il ne garda pas sa place bien long-
temps, car il fut dé shargé le soir même
pour avoir déchré le bout de hose avec
lequel il chargeait d'eau son chariot à
la olug au coin de la Minerve.

L'accident avait été causé par l'in.
tensité de la fiamme dont il. brùlait
pour Ursule.

Pou lant que son ch-riot s'emplis-

sait, sa pensée était transportée à St.
Jérôme. Dans sa rêverie amoureuse
il fit avancer son cheval en oubliant
de décrocher la hose qui était attachée
à la plug. La conséquence fut que le
tuyau se brisa.

Bénoni avait reçu trois chelins pour
sa journée de travail.

Il se rappela que Monsieur Oara-
quette avait' besoin de lui à St. Jé-
romne.

Avec trois chelins il ne pouvait pas
payer son tiket sur le chemin de fer.
Pour faire le voyage gratis il se fau-
fila dans un box car et se renlit à sa
destination sans encombre. En dé-
barquant à St. Jérôme un des brakes-
an du -,VL -1,.7 de lui faire un

mauvais parti, mais il le mit à la rai-
son en lui appliquant une gniole sur
le touillon.

B4noni n'avait pas les moyens de
faire de grosses dépenses et il crut que
le meilleur parti à p-endre était de se
rendre immédiatement chez le conte
de Boucto"che.

Il traversa le pont et, afin de ne pas
se faire remarquer, il longea le bord
de la rivière jusqu'au bout de la côte
où s'élevait la résidence du comte.

Il frappa à la porte de la cuisine.
Ce fut Ursule qui ouvrit. Ursule,
comme nous l'avons déja insinué à nos
lecteurs, n'était guère marquée par la
picotte.

Saulement son oil de vaisselle pa-
raissait véron et contrastait avec l'au-
tre qui était brun.

Les traces laiEées par la maladie
sur la figure d'Ursule rendaient un
peu plus frappant son cachet de
beauté.

Sa figure avait conservé sa fraicheur
et son incarnat.

Ses joues étaient toujours veloutées
comme des pêches mures. Seulement
son haleine était un peu forte.

B5noni ne s'en apercevait pas beau-
coup parce que lui-même il sentait le
bouc.

L'ex-pensionnaire de l'Hte! Payette
entra dans la cuisine. Il échaigea
avec son amante une douce poignée de
main et lui appliqua sur la joue unbec
des plus sonores.

La coutesse était absente. Elle
était sortie en voiture pour faire une
promenade jusqu'à St Sauveur :

Ursule et Bénoni eurent ensemble
une de ces conversations comme les
amoureux seule dans notre paya.pea-
vent en avoir.

C'était les tendres effusions deddeux
(A suivre sur la dème page)

rÀALU STJAMYB
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NOS ORAVURES
LA CAMPAGNE PROVINCIALE

Dans l'ordre ordinaire des choses, c'est
le veau qui suit, mais dans la politique

provinciale, c'e et le contraire qui arrive.
M. Flynn a convoqué une grande as-

semblée à Ste-Anne de la Pérade, dans
le comté de Champlain, et M. Marchand
a cru que sa présence était nécessaire à
St.Stanislas, dans le même comté.

14. Fiynn et ses acolytes eont allés
visiter le bas du fleuve avant la chute
des feuilles; M. Marchand, suivi de ses
fidèles, a cru que la brise marine et les
âpres senteurs de l'eau salée feraient du
bien à son parti.

M. Flynn est allé faire une prome-
nade dans la capitale des Cantons de
l'Est, et M. Marchand s'est mis dans la
téte que la population de ces régions
brûlaient du désir de l'entendre.

En voyant ce qui se passe, LE CANARD
toujours logique, s'est dit que si M.
Marchand continue ainsi à suivre M.
Flynn à quinze jours de distance, il ar
rivera nécessairement quinzejours après.

Si M. Marchand se sent la main sure
et des aptitudes, qu'il change d'attelage.

Un bon team, comme "Réforme sco-
laire " et "Economie, " le conduirait au
but beaucoup plus sûremett.

LE SERVICE RAPIDE

Si LE CANARD a bonne mémoire, au
lendemain du 23 juin, La Libre Parole a
ét6 la première à faire appel à .l'énergie
du nouveau cabinet et de M. Tarte en
particulier.

La terrible feuille parlait sans cese
de coups de balai.

Il fallait purger l'administration des
parasites, des quémandeurs, des féné-
ants, etc., etc.

Hélas I trois fois hélas I c'est elle qui
a reçu le premier coup de balai, et elle
l'a reçu en plein dans le dos. On peut
même ejouter que le ministre des tra-
vaux publics a visé un peu bas.

La Libre Parole a été servie à souhait.
Pour un service rapide, voilà ce que
l'on peut appeler un service rapide.
Ça n'a pas pris goût de tinette.

Ce premier coup a été suivi d'autres
coups, et on dit que le balai n'a pas fini
de fonctionner.

Dans ce cas, M. Tarte, qui s'est fait
l'exécuteur des hautes et baeses ouvres
du nouveau gouvernement peut s'at-
tendre à s'en faire dire sur le long et sur
le large d'ici à cinq ans.

Petit Rinfret de Poche
ToRTuÈ. - Un animal qui va toujours

ventre A terre.

FoRNTHM.--Plante éphémère greffée
sur les racines grecques, qui naît et qui
meurt dans les collèges.

FORBAN. - Siège solidement occupé par
des corsaires.

FORÇAT. - Un homme à river.

FoIN.-Ce qu'il convient de mettre dans
ses bottes quand on ne veut pas mourir sur
la paille.

FoMt. - Une lésion qui s'appelle légion.

FOLLICULAIRE. - Un âne à chroniques.
FoNCTIONNAIRE. - Employé décidé à

recevoir de bonne grâce les plus mauvais
traitements.

FonàT vIERGE. - Celle où la main de
l'homme n'a jamais mis le pied.

LE OANARP

OU ETAIT LA POLICET
Il y a des gens qui ont la déplorable

habitude de toujourR interrompre les
autres, et de poser de nouvelles ques.
tions avant qu'on ait fini de répondre à
la dernière.

Voici ce qui est arrivé tout récemment
à un de ces éternels questionneurs.

-Tiens, c'est vous, Martin. On ne
vous a pas vu depuis quinze jours. Que
devenez-voue donc?

-J'ai enterré mon oncle...
-Ah 1 vraiment. De quoi est-il mort?
-De la façon la plus déplorable:

victime d'une attaque nocturne...
-Est.il poasible? Où cela?
-Entre onze heures.et minuit, sur la

rue Notre.Dame, en face de l'hôtel de
ville...

.- Et la police, qu'est ce qu'elle fai-
sait pendant ce temps-là, la police ? A-t-
elle, au moins, arrêté les coupables ?

-Quels coupables?
-Les auteurs de l'attaque nocturne,

quoi 1
-Permettez, vous ne m'avez pas laissé

expliquer. Je voulais vous dire que
mon oncle a été frappé...

-Oui, mais par qui ?
-A été frappé d'apoplexie.
-Ah I Pourquoi ne le disiez-vous pas

plus tôt?

PAS CAPABLE
L'autre jour un représentant de la

Compagnie d'Extincteurs Durand (très
limitée), cherchait à placer un certain
nombre d'instruments dans une grande
institution, et un extincteur à la main,
il en expliquait le mécanisme à tout le
personnel réuni:

-Supposons, messieurs, qu'un incen-
die se déclare dans une chambre quel-
conque; vous prenez l'instrument o ·m-
me ceci, vous le retournez, vous pres-
sez avec l'index sur la gachette, la petite
boule en verre se brise, l'acide qu'elle
contient se mêle au liquide et dégage
une pression qui fait partir le petit bou-
chon que vous voyez, et l'extincteur
lance un jet de 25 à 30 pieds. J'espère
que vous avez tous compris et que vous
êtes tous capables d'en faire autant.

-Ah, non, monsieur, répond le con-
tre-maitre, je cinnais mes hommes et
personne ici n'est capable d'en faire
autant.

PEI CNERIE
On s'est plaint dans certaius quartiers

que le CANARD négligeait les peignes.
On aviait tort.

Avez-vous déjà vu un chat accroupi
près d'un trou de souris ? Il a l'air de
dormir, mais il ne dort pas; il guette.

Le CANARD ne dormait pas : il guet-
tait. La première bonne peignerie (lui
s'est montrée le bout du nez, il a mis la
patte dessus, et il la sert toute chaude à
ses lecteura :

Il existe à Montréal une société de
secours et de prévoyance mutuels très
utile à ceux qui... l'ont inventée.

Cette société recrute le plus grand
nombre de ses clients dans le fin fond
du faubourg Québec, dans le quartier
appelé "Le Beaver Hall à l. Melasse."

Avant d'être admis dans la société, il
faut subir un examen médical, et les
cinq ou six médecins qui en font partie
reçoivent $3 par examen.

Il faut croire que l'arrivée des libé-
raux au pouvoir a fait du tort à la com-
pagnie, car ces jours derniers, le gérant
réunit toile les médecine intéressés et
leur dit que vu la dûreté des temps, il
était obligé de leur diminuer leurs hono-
raires. A l'avenir, dit-il, la Compagnie
ne pourra payer que 25 ots par examen.

En entendant cette proposition, un des
médecins se lève et dit:

-Monsieur, mon prix pour un exa-
men est de $8, et avant de consentir à
en faire pour 25 ots, j'en ferai pour rien.

-Merci, monsieur, dit le gérant, y en
a-t-il d'autres parmi vous, messieurs, qui
soient disposés à faire les examens pour
rien ?

UN JOYEUX DEJEUNER

Il y a un mois, le CANARD a reçu une ava-
lanche de papiers timbrés pour avoir dési-
gné ses personnages par leurs vrais noms.

Cette semaine, il a eu maille à partir avec
une masse de gens qui croyaient se recon
naître sous de simples initiales.

Puisque fes petits noms me sont égale-
ment interdits, je vais essayer d'un nouveau
procédé. Et si celui-là ne réussit pas, je
jure de me faire naturaliser Belge.

Les lecteurs du CANARD m'excuseront
donc de désigner dans .cette histoire les
personnages par de simples numéros. Un
seul nom propre y figure: celui de Pierre
Delcourt. Ci reproduit, du reste, le billet
comme par lequel...

j'autorise M. Jean-Bte Ladébauche à
se servir de mon nom dans un article
qui paraîtra le 24 octobre, dans le
No. 48 du CANARD.

Fait en double à l'hôtel Laval, 22 oct.
1896. PIERRE DELCOURT.

Par une chaude journée de juillet, nous
fûmes invités à diner, 324, - 75, -- 82,-
12,924 et moi, chez notre vieil ami Pierre
Delcourt.

Il faisait une '<chaleur torrentielle."
324 ne cessait de s'éponger le front, et,

je dois l'avouer pour être franc, nous bûmes
un nombre considérable de petits coups
avant d'arriver chez notre ami, lequel de-
meure en haut de la rue St-Laurent, passé
la rue Sherbcooke.

Nous nous étions donné rendez-vous à
l'hôtel Laval, et, depuis l'hôtel Laval jus-
qu'au No 1072 de la rue St-Laurent, il n'est
pas un établissement convenable où nous
ne nous arrêtâmes.

Si j'ai bonne mémoire, nous bûmes en-
core quelque chose dans un tout petit trou
situé au coin de la maison de Delcourt,-
mais il faisait si chaud !

Ma parole d'honneur, je crois que s'il y
avait eu une buvette dans l'escalier, nous y
serions encore arrêtés.

Enfin, nous sonnâmes (i).
Pierre Delcourt vint nous ouvrir lui-

même, et, après nous avoir présenté sans
façon à son ami 2,1Ig,2or,2r4, journaliste
bien connu:

-A table 1 cria t-il, à table 1 mes enfants,
car les radis vont refroidir.

Cette plaisanterie ayant été trouvée char-
mante, 324 demanda la permission de se
débarrasser de son gilet; elle fut accordée
sur le-champ, et tout le monde suivit l'exem-
ple de 324.

Sur quoi nous attaquâmes les radis, tan-
dis que Delcourt, tout en versant la bierre
à pleins verres, faisait remarquer que, grâce
à nos manches de chemise blanches, nous
avions tout à fait l'air de diner dans
l'arbre de Robinson,-ce que nous recon-
nûxmes parfaitenent exact.

Ah i quelle gaîté, mes ami. ! quelle
gaîté I De ma vie, je n'ai vu de dîner
aussi gai !

Tristes sont les repas où l'on ne s'échauffe
qu'au dessert.

Au dîner de Delcourt, les hors-d'Su-
vre n'étaient pas terminés que déjà les bons
mots pleuvaient, et que nous criions comme
de véritables sourds.

Lorsque le gigot arriva, nous étions tous
rouges comme des briques, et il était pres-
que impossible de s'entendre.

Voilà ce que j'appelle un vrai dîner I
Entre les haricots et la salade, comme je

me penchais à la fenêtre pour jeter le bou-
chon d'une bouteille que je Xenais de dé-
boucher, j'aperçus en bas, sur le trottoir
d'en face, une soixantaine de personnes qui
regardaient dans notre direction. Evidem-
ment nous avions attiré l'attention du
public...

324 surtout parlait tellement fort qu'il fai-
sait vibrer le cristal des verres, et que les
quarante trois oiseaux de Delcourt se tai-
saient dans leur cage.

Lorsque le dessert arriva, je crois bien

(r) Je regrette bougrement d'avoir commencé cet
art.cle au passé défini, car j'ai bien peur de ne pas
avoir assez daccents circonexes pour aller jusqu'au
bout,

que nous étions un peu gris. -Mais il ne
faut pas nous en vouloir, il faisait si chaud I
Il n'y a rien qui griue comme la chaleur.
Sur le Champ-de-Mars, au grand soleil, j'ai
vu des soldats tomber ivres-morts, qui n'a-
vaient bu qu'un modeste verre de whiskey.

Il était donc asse z juste que nous fussions
gais, nous qui n'avions pas bu moins de
quinze apéritifs... (sans compter la biérre
de Delcourt, qui est excellente ma foi 1).

Pendant qu'on servait le café, je regardai
de nouveau par la fenêtre afin de voir si les
gens stationnaient toujours... Il y avait
plus de deux cents personnes... Mais je
jugeai inutile de signaler cette particularité :
Si ces gens restent là, c'est que ça les
amuse, pensai-je ; laissons-les.

Mais soudain la voix de 324 devint plus
forte encore. 324 se disputait avec 75 à
propos de la circulation du Soir.

-Tu es un menteur I - Tu es un lâche
-Veux-tu sortir? - Viens-y donc, pa.

nier I
Déjà quelques verres avaient été brisés,

et 75 aurait sûrement empoigné 324 si
Pierre Delcourt ne s'était interposé.

Vous avez tort tous les deux, dit-il gra.
vement, Le Soir va être suprimé en sep-
tembre prochain.

Sur quoi, les deux amis se reconciliérent
en pleurant.

Après cette touchante scène 12,924 ayant
proposé d'aller prendre l'air, nous reprimes
nos vêtements et nos chapeaux respectifs,
puis nous descendîmes.

82, qui avait été le moins bruyant, ne di-
sait rien ; il se réservait pour la bonne bou-
che, ainsi qu'on va le voir.

Comme il mettait le pied sur le trottoir,
il aperçut une voiture à bras, laquelle ne
contenait pas mins de zoo bouteilles
pleines.

-Tiens ! fit-il, voilà notre affaire. Et
s'attelant à la voiture, il démarra.

Malheureusement, il avait compté sans la
pente considérable de la rue St-Laurent.
Entraîné par le poids des bouteilles, il se
mit à dégringoler avec une rapididé folle,
zigzaguant d'un trottoir à l'autre, secouant
les bouteilles, faisant un chambard de tous
les diables.

Craignant un accident, nous nous mimes
à sa poursuite, afin de l'arrêter, mais brus-
quement sur la rue Ontario il obliqua à
gauche.

L'élan qu'il avait était si fort que les deux
brancards de sa voiture entrèrent d'un seul
coup dans la devanture d'un petit horloger,
réveillant les pendules endormies, brisant
les glaces avec un fracas formidable.

Au moment où nous arrivions, nous vîmes
apparaître l'horloger effaré Nous nous
préparions à excuser notre ami et à donner
toutes les garanties nécessaires, mais quelle
ne fut pas notre surprise en voyant 82 se
découvrir gravement.

Sans se presser, il tira sa montre de sa
poche, et, l'ayant ouverte avec d'infinies
précautions:

-Monsieur, fit-il, pourriez vous me dire
ce qu'a cette montre ? Il y a deux ans, je
l'ai laissée tomber dans l'eau, et depuis, elle
n'a jamais voulu marcher. Peut-être aurait-
elle besoin d'être graissée ?

CANARDS GRATUITS

Pourquoi Alfred Deschamps, qui tient le
fameux restaurant au No 1072 rue St-Lau-
rent, donne-t-il le CANARD gratuitement?
C'est parce que son établissement est fré-
quenté par tous les gens intelligents. Ils
aiment les bons cigares et les bonnes bois-
sons et ils se donnent rendez-vous chez lui
afin de profiter de ces bonnes choses-là.
Les cultivateurs et les promeneurs peuvent
y loger leurs chevaux et constater qu'ils ont
été bien soignés, car l'écurie est ce qu'il y a
de mieux à Montréal. Allons chez lui
chercher notre CANARD, il le donne gratui-
tement, nous profiterons de l'occasion pour
prendre un coup et fumer un bon cigare.
L'établissement est facile à trouver, c'est
au No 072 rue St-Laurent, en face du
marché St-Jean-Baptiste.

EtbuIlevizs à XEaaabewt

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, 1'Asthme, la Grippe, etc, etc, donnez le BAUM E RHUM AL Dans toutea les Pharmaus et Epieerle.
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LE CANARD

Trois braves sont morts au ponte du
devoir et de l'honneur. Laporte, Car-
pentier et King laissent des veuves et
des enfants.

Vantons nos morts, mais secourons
les vivants.

Chez les Canadiens, trop souvent,
les regrets sont vains et les actes sont
nuls.

Que quelqu'un d'autorisé lance un

projet pratique et le CANARD ne restera
pas en arrière.

COUACS
A quand le prochain article de " La Li-

bre Parole" en faveur des destitutions?

Si vous ne voulez pas être floué, allez chez
Nelson. Il fait annoncer dans les journaux
qu'il vend des gilets "dignes de confiance."

Un cetain nombre d'échevins veulent
absolument forcer M. Préfontaine à leur
dire comment ils auraient dû s'y pren-
dre pour faire $25000 avec la "Power
and Water Sup ply Co."

Huit villes se disputent l'honneur
d'avoir donné le jour à Homère. Trois
pays se sont donnée la main pour célé-
brer le 46ème anniversaire de notre ami.
Rayer qui n'a que 45 ans.

Vive Charles et vive la triple allianc3l

Beaugrand annonce - sérieusement,
cette fois-nu'il ne vend pas la Patrie.

Le CANARD profite de l'occasion pour
répéter qu'il est à vendre dans tous les
dépôts de journaux et que l'abonnement
est de 50 ets par année, invariablement
payable d'avance.

Depuis que Beaugrand a décidé de
rembourser les souscriptions en faveur
du fils de Riel, le CANARD n'a pas ren-
contré moins de 200 Canayens, qui
avaient l'intention de souscrire de $5
à $10.

Le CANARD ne Veut pas faire un cha-
pitre spécial de peignerie, cette semaine,
mais il avertit le couturier d'une grande
maison de la rue Ste-Catherine, qu'il
aura son biecuit s'il s'avise encore, après
avoir pris son coup, de boire ce qui reste
dans le fond des autres verres.

Un voyageur de Bytown, après une
broese assez prolongée, sortit de l'hôtel
MacKay, rue Sussex, en disant:

-Je vas tàcher de m'acheter un habit
à crédit, et si je ne réussis pas, je m'a-
chèterai une valise.

Ses compagnone, intrigués, lui deman-
dèrent ce qu'il prétendait faire avec une
valise.

-Il me reste $1.50, dit-il, et ei je ne
puis pas avuir un habillement à crédit,
je me mettrai dans ma valise.

La semaine dernière, comme le CA.
NARD revenait d'un pèlerinage à la
Trappe d'Oka, il a rencontré sur son
chemin un bon gros habitant qui s'en
allait tranquillement, un fusil d'une
main et un sceau de l'autre.

Intrigué, le CANARD demande à sOn
cocher :

-Où cet homme va-t-il ainsi avec son
fusil,?

-Il s'en va tirer ses vaches, répond
tranquillement le cocher.

LE PASSE-TEMPS
Nous recommandons à nos lecteurs qui

aiment la musique, de s'abonner au PAssE-
TMsPs qui parait tous les quinze jours et
donne huit pages dé musique nouvelle à
chaque numéro. L'abonnement est de $i.So
par année ; 6 mois, 75c ; un numéro, 5c,
Dix chansons sont données en primes aux
abonnés d'un an. Adresse : 58St. Gabriel,
Montréal.

-~l ~=-
-~- ~

LE SERVICE RAPIDE
TARTE. - Si nous voulons avoir un bon service civil, un service rapide,

il faut mettre à la porte.tous les employés inutiles, incapables ou paresseux.

ioeun DES DEsTiTuis. - Mon worox, d'ici à 5 ans, tu vas filer un man-
vais coton de 20 nouds à l'heure.

CRAPHOLOCIE Petites Correspondances
IsAAc. - Mon cher monsieur, si vous n'al- Z. A. C.-Vos deux nouvelles sont arri-

lez pas à bicyclette, vous devez être vées trop tard pour cette semaine. Au
conducteur sur les petits chars, car la prochain numéro.
"petite histoire " qui accompagne votre i T. B. G.-La petite institutrice n'est pas
envoi dénote un goût inné pour assom- contente et nous averti qu'elle cherche à
mer les gens. De plus vous avez une vous rendre le mauvais tour que vous lui
écriture courante qui confirme notre avez joué.
premier pronostique. Si votre femme Notre correspondant de Laprairie, est
est maigre, elle est bien à plaindre, car prié d'adresser sa dernière histoire à L'Oi-
vous avez une manière d'arrondir la seau Mouche de Chicoutimi. Les lecteurs
vos "g" qui est l'indice certain de la du CANARD ne sont pas de taille IV ib
passion de la bonne chair, cela.

MARIE, RIGAUD. - Surveillez-vous. La
nature vous a bien douée, mais par lé- Une raisnn de peigne.
gèreté vous êtes portée à passer par- Le commerçat.-je donne toujours la
dessus certaines choses qui vous pa- préférence à un employé marié.
raissent peu importantes, mais qui sont L'ami.-Pourquoi cela?
essentielles au bonheur. Par exemple Le commerçant.-Parce que j'ai acquis
vous écrivez . " Il faut savoir relever la preuve qu'ils sont moins pressés que les
les juges qui font mal," et dans le mot autres de rentrer chez eux.
"juges " le " g " ressemble à un "o p."
Encore une fois surveillez-vous. Il ny a pas à tortiller, le centre du com-

J. N. P., QuÉnEc.-En présence de votre nerce et des affaires se déplace à Montréal.
messive je me suis posé la question deDeis pusnueus anéelerru aga
Cléophas devant le porte-monnaie du ques pour aller sur la rue Ste-Catherine. Au.
Comte : " Dois-je t'y, ou dois-je t'y jourd'hui c'est le tour des hôtels. LHôtel
pas." Il m'en coûte de vous déplaire, Lavi, à l'angle des rues SteCatherine et
mais la vérité avant tout. Si votre1Sanguinet, est un des mieux tenus et des

a comis a fate e vos fare1 mieux achalandés de la ville. Table d'hôtes,
pèere repas à la carte, des salons particuliers, à
apprendre à écrire, corrigez le sort en toute heure du jour ou de la nuit, salle de
mettant un cadenas à votre encrier. lecture, vins et liqueurs de choix, en un

A L'AUTEUR de I Trois Montréalais partis not tout ce qu'un voyageur difficile peut
pourY .errebonne." - Nous ne pouvons désirer de mieux. C'est M. Victor Lemay

SUe rsn e ppitaie.

pas publier votre histoire mais votre e e ra e

écriture révèle des instincts batailleurs. LE PREMXIER COCH CHEZ JOE.
Pas un verbe ne s'accomeçtarecjicn
sujet, ni un adjectif avec son substan- a
tif. Soignez votre langue mna, pse
car elle vous jouera de mauvais tours.a

V. S.I. P., Quntc.-Votre écriture trem- n
blée m'indique que vous faites un assez
copieux usage de votre signature. Vous
mériteriez d'avoir une belle - mère (
comme la mienne pour le mauqiee je
me suis donné à déchiffrer vos pattes de nt
de mouche. Le fait que vous vous u'h 'e et d s
servez du papier du gouvernement La an ue arie
pour vos affaires personnels dénote un etLses mnseaané quetéon Lare

- sesguinstes unvesaie b nuet bord

petit état de fortune et une conscience du aCanada,"lmais ce qu elle na pas dit
élastique. Vous me demandez enfin c'est qu'en revenant du seamship, le Pre-
si vous aurez des enfants. Pourquoi mien et un de ses chous étaient allés voir
faire, grands dieux 1 vous avez bien Joe Poitras, au P'tit Windsor, pour goûter

à ses Huîtres, et, les ayant trouvées eucel-
assez de vous, lentes, ont insisté pour y passer la nuit,

VIVE LA. FRANCE afin d'en savourer encore le lendemain.
Bien plus, h. Laurier, en partant, a dit à

Il vient de paraître une troisième édition Joe qu'il recommanderait le P'tit Windsor à
de IVive la France 1 iparoles de Louis ses amis, parce que cétait là où l'on était
Fréchette, musique de Ernest Lavigne. Ce le mieux servi et que tout y était de pre-
morceau est en vente au bureau du CANARD, mire qualité.
1786 rue Ste-Catherine. Envoyez 25 ct5 Ses Dîners et Soupers, à 5C, font fureur.
en timbres et vous recevrez ce magnifique La place est facile à trover: Coin des rues
morceaufranco.u qSt-jaques et Côte St-Lambert

LE CORSET P. & A. 205
Garanti tout fait en acier et en coutil français.

Prix - - $1.00

La société Nationale de sulptare
(A rusponsabilitd limité)

Société établie dans le but d'encourager et d'aider
l'art de la Sculpture.

Incorporée par lettres patentes, l1s juin 1895
Fonds capital - S50,000

DISTRIBUTION SPECIALE:

30 OCTOBRE £890
Attribuée par le bureau de direction, au bénéfice du

Monument MERCIER.
Le produit de cette distribution sera versé entre les

mains du Comité dont
l'Hon. J. E. ROBIDOUX est Président.

VALEUR DES OBJETS D'ART
Un Lot $3.000$ 3,000

te 1,500 r,50O
'9 500 500
et 250 250

2 100 200
8 50 400

10 25 25o
25 20 500

10 10 1,000
200 5 1.000

LOTS APPROXIMATIFS $8,600
ioo valeur des Lots 5 Soo
ioo 4 5 500
100 " 5 500
100 " 5 500
999 " 2 1998
999 2 1998

-- $14,596
Une liste des numéros gagnants sera donnée à tout

souscripteur quien fera la demande. La distribution
se fera par un conité de citoyens connus et dignes
de confiance.

PRIX DES BILLETS - 25 cte
11 Billets $2 50. 100 Billets $20.

LA Soc1áTà NATIONALE DE SCULPTURE
J. Ed. clément, See-Gér:ut

A. Bergevlin. Auditeur de la distribution spéciale.
104 Rue St-Laurent, Montreal

BoITE DE POSTE 1025

La Société Aitistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,8C0
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "t-g----------400

1 " "- ----- 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$50 à $1.00

Billet - - - 10oc
Distribution: Tous les Mercredis.

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés:

Classe I - De Naissance i. à ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un corbillard avec
deux chevaux blancs, 45 ets par année.

Classe 2 -- De 2 ans à 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Olasse 3 - De 45 ansà 55 ans, mime avantage
que la classe 2 80 cts par année.

<lasse 4 - 55 ans à 65 ans, meme avantage
que ci-dessus, $1.25 par année.

Comme étant des Entrepreneurs de pompes Fu.
nèbres nous-mimes, nous n'hésitons pàs à garantir
au public pleine et entière satisfaction sous tous les
rapports.

Afin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No r o4 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St.Oharles, et au coin des rues Rachel et
Papineau. Tel. des Marchands r2y7; Tel. Bell 61.4.

OVILA OHAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux PrincipauX: 2517 rue Notre-Dame et
113 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

Vos fnte ont-nl la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnes leur le BAUME R H MAL - 25 ota la boutille Partout
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urs qui se comprenaient ; comme l'à
t le poète anglais, c'était.:

Two souls but one single thought:
Two hearts that beat Lk, one.

Bénoni sortit de oa poche une pa-
lette de gomme et dit 1 sa bien aimée

-Veux-tu machouiller de la bonne
gomme.

-- Je penserais, cher !
Puis les deux a nauts assis sur un

banc-lit commencèrent à se faire aller
les machoires mélancoliqiemont les
yeux tournés vers le plafond.

Après un silence de quelques ins-
tants Bénoni reprit :

-Ça, c'est de la bonne gomme d'é-
pinette.

-Je penserais, répondit Ursule qui
d'un coup de langue fit rouler Ba
gomme d'une joue à l'autre.

Bénoni resta raeur quelques ina-
tants. Il serra tenirement la main
d'Ursule, poussa un profond soupir et
dit :

-Chère belle gueule 1 A qui que
t'es?

-A pond, cher.
Nos deux amants se rapprochèrent.
Bénoni passa le bras autour de la

taille de son amante.
Ursule laisaa tomber sa tAtesur l'é-

paule de Bénoni.
Sa chevelure parfumée avec de

l'huile de rose se frôla contre les joues
de Bénoni.

-Celui-ci sonpirade nouveau et dit
-On S'aime bon, hein !
-Oui, un peu croche, répondit Ur-

aule on ôtant ses mains de"dedans col-
les de Bénoni et les lui passant autour
du cou.

Les deux tôtes se rapprochèrent. Les
yeux des deux amante brillèrent du
feu de la volupté.

Vous allez croire qu'ils se sont em-
brassés. Pas du tout. Les bouches
des deux amoureux se touchèrent,
mais se fut pour changer de gomme.

Puis ils machouillèrent en silence
pendant quelques minutes levant leurs
regarde humides do volupté ver le

plafond.
(A suivre)

PAdC SWRE

LES FRAPPEURS
Un de nos plus spirituels députés

est abordé sur la rue St. Denis par un
"frappeur' "renommé :

-Mon cher, prAtez-moi donc vingt
piastres. . . Il m'arrive la chose la plus
désagréable du monde. . . J'ai oublié
mon porte-monnaie à la maison et je
me trouve sans un sous.

-Désolé de ne pouvoir vous rendre
ce service. .. Mais je puis vous mettre

à mame d'avoir la somme dans quel-
ques minutes. . .

-Vous êtes vraiment trop bon... .
-Tenez, voici un billet... Prenez

vite les chars et retournez chez vous
chercher votre porte-monnaie !

EXCLUSIVEMENT LITTER AIRE
Tous ceux qui veulent écrire des corres-

pondances, publier des compte-rendus, pré -
sentée des adresses, envoyer des pétitions
qui soient tournées en bon français et ne
les exposént pas aux blagues du CANARD
n'ont qu'à s'adresser ' M. MARc SAUVALLE,

30. rue St-Gabriel, ou Botte 2184 P. O.,
qui s'occupe exclusivement de travaux litté-
raires et qui fait toutes sortes de travaux
comme lettres, réclames, articles de jour-
naux, travaux de rédaction, etc.

M Eoi@v-MWàa S b4

LE CANARO

OJOSE! OJOSE! I
St-Boniface, 13 Octobre, 1896.

Mon Cher CANARD,

As-tu vu dans le village,
Le vice-roi ?

En fait-il; hein I du tapage,
En at-il le droit ?

Lorsque Hung-Chang a visité
Notre village et la cité,
Il voulut voir petit Jassé,

En le voyant, il a crié :

"José, tu n'as plus ta couette,
"«Dis-moi, est-ce toi qui l'a coupée;
«'Dis ; tu fais des amourettes,
Ia Et tu veux être député."

José dit: "l J'aime Taloon
Mon rêve serait de l'épouser,

"Pour elle mon petit cur boom.
D'elle, je veux être agréé."I

J'oublie, José dit: "O mon bon roi,
' J'ai un très beau bicycle;
< Je n'ai tombé que izo fois,

" Et partout on me siffle."

Le roi dit (de lui dégouté)
" O José I O José I
''Toi que Taloon aime,

" Tu ne vaux pas une cenne,
'' T'as l'esprit dérangé."

José pleurât,
Le roi riat.
Il va se marier
Sans être député.

Beau CANARD,

Au revoir,
Fidel époux,
EnLié-e à vous. L'OIE

FETES AUX IIUITRES
En 1837 un patriote a p,édit qu'il y au

rait à iMontréal, rue Craig, Nos. 401 403 et
4rr, un établissement tenu par Henri Allard
où il se vendrait les meilleures huitres de
Montréal. La prédiction s'est accomplie
C'est là qu'elles sont les huitr s déli, icu-es
Peulement le patriote avait oublié de prédire
qu'on peut les commander par quarts ot
par douzaine par le téléphone chez l'ami
Allard. Allons les manger là,,'est le mi 1-
leur établissement de Montréal. Comman
dons les par téléphone si nous voulonsts les
manger en ramille ou avec des amis à domi
cile. En même temps achetons là nos
cigares et allons prendre un i oup d'uxcLl
lente boisson ; M. Allard va tout nou- don
ner cela à bon miiarché et de première qua.
lité.

LES FAVEUX NOMS

T TELEGRAPHI
TELEPHONE
TIGER

sont synonymes dns
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...

ALLUMETTES
E. B. EDDY

RebusiNo 4

EXPLICATION DU No 3:
La prudence humaine est souvent déjouée. -
Décomposé ainsi: La - pro dan Su - Maine-

haie sous vent - des jouets.
Ont donné la Eolution exacte r
E. Meunier, Montréal.

29aeltVaIPd $$ ikaBa G|Ps

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romanoes, Chpnsons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE
Vive la France 1 paroles de Ls. Fréchette, musique

d'Ernest Lavigne Paix, 25 CtS.
Une Tarte au Greni=r, ou En Roulant la Boule à

Mouman, a r d a plusconnus. Refl-xionsFola-
t.es bu l'imbroglio Tarte-Grenier. Prix, 5 cts

En voulez-vous des Z Homards, ch.msonnette.
Le Paradi de la France, de l'Opdra de Gillette de

Narbonne.
Petit Français ! Brave Fr:tnçais, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson a boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit alan Uhén (Opérette bouffe de la Prim.

ce sse des i anaries)
Ah 1 Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fayez les Bais rs des bli.iselles. romance-bouffe
Il est l'ermis d'être Sensib-e. chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chan-on
Les Fonds de Magasin, d;ballage comique
Arietez-le, chansonn tue.
Moustaches- Polka, chanson-polka.
Petit bc.ël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Fea'me Varie, I -l1qui s'y fie, de l'opéra de Rigoletto
,i vous crov-:zavoir tRévé,qie l'Opéra SiJ'etais Roi
Ousqu'est Sint- Nazaire, Fumistria-'iil-taria.
Ne l'arle pas Ro.r, je tien Supplie, de l'Opéra Le,

Dragons de Villars.
Ces Envoyé-.- du l'aradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah 1 .lessieurs, air de Berthe, le POpéra-comiqur

Les sIon,:q etaies de la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de l'hé
l'rois pour un Sou. duetto.
Mladelease, chaailnnette dramatique.
Un Songe, lelas ! ie s'Opéra ainaque, I Le Songe

d'une Nuit d'ité "

Dieu qiei ma voix implore, de l')péra " Le Trou.
vère.'

Je m'seis tout mail iJsuis touten sueurs ? grivoiserir
muntrealai.-e.

La Mè.e Canadienne, chant ratriotique.
.1 loi. mon Am., d l'Oera :vtreille.
Il Pleut des a aresses, cihanson-valsu.
Avec Eugène, balançoire militnir.-
I-s vietiers de Paris. sie dl'atelier

Chanson de Toreador, de 'Opéra Carmen.
En nous envoyant io Ct.aet un timbre d'un cen

Lin, une de ces belles Clhaiimos voas sra expédiea
franco.

10 cents <hte i 
S'adresspr LE CANARD

1786 r e t 't t'n rîn, MIortrón!

Libraile Fran aise

1615 NOTRIEDA ME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques et littéraires.
Achat et vente de livres d'occaion.
Im portation cin trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faite.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLZ',
7A4 Ste-Catherdne

Agence directe le modes et dejournaix français,
Toi tet comniande , de romans, journaux, etc, txe.

cutr es ùi trois semaines d'avis.

A. DANAIS. L. Ca D.
CRIXuBOZN.»ENTIBTR

28-j rue St-Laurent -Montreal
lents extraites sans douleur; par Ethyl-Ether.

Chlorofore et slectricité. Dentsans palais, iaisi
que i ouronnes en or, posées sr de vieilles racines.
Dentimer n .Aluminiumn. ue spcilité. _

MOTEL RIENDEAU
La mniison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublees. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de Ville etdu Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

08 et 60 Place Jacques-Cartier
J<m. EMe:éEamaQ

S. A. BROSSEAU, L. D. S
7 RuiE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans-Palais ut Couronne de Dent
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOB. HOOFSTETTER
MAITRE-CIIARRETIER

EN:'REPEN>IUR1'CFoPE8PUtNEBBES

241 le u- isb ifn:L.
Mla nifliques Cerueili et chariots Four grandesperson-

rieta tnriats : ebullsvoitures doubles et diuîlo.
ea ix chevaux et voitures doubles et tiides pour ma-

riiaaaaa, blutdîiis, ec.S r odrs.o Ual, visite est solicltde.

Fumez..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonadora et Royal, 15c
Creme de la Creme, 100
Lafayette - - s

Le tabac QUEi-EL de Fortiet, pour la Pipe
-st le meilleur qui soit sur le marché.

Demandez ...
le Tabac à Chiqeer Crown Sweet Navyj en palette
le Tabac à Fumer Crown Smoking, fet haché.

Conservez 'es couronnes pour avoir droit aux primes

BOUT-D E-L'ILE
Table de première classe

Bonnes chambres meublées et . . .
. . pension à des prix modérés.

Le vapeur '' Terrebonne 2 fait le trajet tous les
jours Depart du Quai Jacques-Cai tier à 3.30 p.m.
Le Samedi à 2.30. Le dimarche à 8 heures a.m.

Ure diligence confortable part tous les jours, ledimai che xcepte, de l'Hotel du Pays, [45 1%t- Paul,
à 23 p.m., et se îend diitecteme nt ài t'Hotel Bureau,
au Bout de l'Ile. la-sage. 25 et-.

Le vapeur '- Andemion fera tous les dimanches
après.miai, i r.30. une ieurbion au Bout-de-l'Ile.Aller et retour, 25 Cts.

Wlr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RJHUMAL 25 ets la bouteille Partout -n

Une excellente Chance
Pour acheter des Meubles

-Je fais actuellèment les offres les plus avantageuses qu'il soit pos-
sible de voir. Pour animer la saison tranquille et pour récompenser
les acheteuris au comptant, je donne un nouvel escompte de 15 à 50
vour cait sur les anciAns prix. Voici ce qui reste de quelques uns
de ces prix. Venez voir les autres :

UN AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, de 8200, en ch6ne
ou en noyer, aricles de prix, bien finis....................-------- $125

UN AMEUBLEMENT DE SALLE A. MANGER, de 8220, en chêne uas- $135
sif, d'nu traivailsupe.isur.··... .--- · · · · · · · · ·..........................· · · · · · · ·

UN AMEUBLEMENT DE SALON, de $200, dos en fil d'acier, capi-
tonnege Pn B-ocaUelle.............---······....................$125

UN AMEUBLEMENT DE SALON de 880, styles variés, capitonnage en
Briietelle ·.----------- · ·· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·...........................................$50. 00

UN AMEUBLEMENT DE CHAKBRE A COUCHER, de 850, en chêne, $32.5O
noyer ou merisier ondé ..............................· · · ...

UN AMEUBLEMENT de SALLE A MANGER, de $60, en chéne, réduit à $37,50
Ce ne sont que quelques échantillons. La réd.ction dles prix est générale.

FREDERIC LAPOINTE-
.e.. Misi STE - CA HMERINE


